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Fleur-sang, si meurt le placenta : 

au placenta 

pareille, par sa lourdeur d'or pulsant d'osmose 
mais ou le sang, d^teint de Tardente h^matose 
redevient tel qu'en peptones, le nutriment — 

la Mamelle ^rigeant le don de soi, ntment 
engorge la tumeur veineuse que teta 
laiteuse la Idvre-Instinct ! en quoi, se transpose 
et s'avdre rallantolque appdtement... 



II ne veut pas dormir, mon enfant... 

mon enfant 
ne veut dormir, et rit ! et tend & la lumi^re 
le hasard agrippant et Tunit^ premiere 
de son geste ing^nu qui ne se salt porteur 
des soirs d'H^r^dit^s, — et tend h la lumi^re 
ronde du haut soleil son geste triomphant 
d'etre du monde !... 

Ta m6re va, mon enfant 
qui te donnes k la vie ! 
clore les rideaux, lourds d'une nuit en lenteup 
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d'atomes, en lenteur de sang ! ... Ah ! la nuit tendre 
ainsi qu'une eau, tu ne sais pas — oti se d^tendre 
la trouvant quelque heure d'un Stre moins fauteur 
dragnets, que les plus hauts midis ! 

oil se d^tendre 
la douleur de nos Yeux et de rinassouvie 
Vie,. rapre effort !... 

... 11 est un seul navire (et, haut 
monte au haut m&t d'oii Ton volt tdt !} 
il est un seul navire k Teau 
ou mon Amant est matelot... 

Des tropiques du temps (et, haut 
monte au haut md.t d'oii Ton volt tdt !) 
des tropiques tant loin de nous 
que m'apporte mon Ami doux... 

Du soleil de la Vie (et, haut 
monte au haut mat d'oii Ton voit tot !) 
du soleil ton Amant t'apporte 
k en dorer toute ta porte : 

et tu le trouveras (aidants 
aid^s d'^toiles nage 'au port I) 
et tu le trouveras, emmi 
des transes sur mon lointain sort 

et mdme, au demain de ma mort : 
dessous le nom d' Amour, dedans 
mon sein 

tant loin qui s'est g^mi !... 
Mais il ne veut dormir, mon enfant... 
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mon enfant 

ne veut dormir, et pleure ! et tend h la lumi^re 
qu'il sait trop — Fimplorant geste de son exil 
aux ondes du tidant ot se d^sole-t-il 
d'errer... — Or, ouvre les rideaux de niiit ! 6 M6re 
de silence : que luise entre les doigts en ycbvl . 
de Joie, 

le soleil vaste ! le premier Dieu.,. 
Done, regarde Te Soleil ! 6 mon enfant... 

Copime 

ceux-lJt de TOrigine en qui montait de THomme 
le Front, — tandis qu'ils T^plaient mourir des hauts 
midis ^teints en des peurs et du gel, longtemps... 
longt'emps des mSmes Yeux muets qu'aux animaux 
inquiets! — oui, tu pleures et de tes sens doutants 
Grains ne le plus re voir : . 

mais ne pleure, et ne doute ! 
le Soleil ne meurt pas qui roule dans la route 
elliptique des ^ternelles lois ! et sur 
ta nudit6, vois-le ! qui fait 

d*emois d^azur 
tr^muler molle ta .pathdtique entity 
et tout, te mouvemente-doux de la Bont6 
devivre!... 

Tu le sens et stagnes, que la nuit 
est le Mai, oil ton fitre en un aveugle ennui 
se plaint : par tes vains Yeux,et par tes mains luttantes . 
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envers d'errants phantasmes, et par tes artdres 
contracWes,. se plaint — et souflfre... 

Comme si 

clialeureux, te manquaient les entours salutaires 
de mon giron, et la matnelle ot tu ne tentes 
en vain les gouttes de la Vie ! h haletantes 

plaiuteSy se souffre 
clos h tout et priv6 d*gtre, ton Etre au gonffre 
GTQXxt d'^panouissements 6teints !... 



Mais qu'ils sent d^livrants ! les Jours... 

Durondsoleil 
is^us I onde d^immat^rielle Joie, Jours 
dont la mar^e de mer intactile, — aux lourds 
ou vides amas des Formes, elle heurtant 
ses rais dont la poussi^re remplit tes Yeux, h 
mille angles qui se refracta, — Jours ! 

Jours, dont la 
mar^e, d*ors inaugure aux temps de TEspace 
TAppareuce dinstants des ph^nom6nes ! 

Face 

d'^merveill6 ddsir vers eux, oii ton orteil 
s'agite de Tinstinct d'AUer, tu les regardes 
qui te sent tous de mSmes puissances — hagardes 
et sans normes : et tous, tu les voudrais pourtant 
savoir, en les portant de tes doigts ataviques 
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au sens premier de la mnquease de plastiques 
tacts^ de tes l^vres : les ph^nom^nes — la suite 
dans tes Yeux, des Apparences — th^ogonies 
qui du haut-Dieu naquirent : 

lui ! dlnd^finies 
volontds de susciter le Monde, 6 Soleil ! 



O mon enfant ! 

Talme stagnation des sels 
cristalloldes et des liquides dont fut 
la Vie, lent astreinte h tes formes — 

encore ! 

depuis que dans de TStre un venir d'ame mut 

depuis des rdves pr^-morphiques, — croit encore 

et multiplie de sourda et d'universels 

tacts, ton Stre d'afiinit^s : quand le soleil 

principe en eux densifi^, — roule T^veil 

de tous Atomes^ dont le tourment est sonore ! 

... et la detente, en geste ! en tes Yeux d'inane a 
bond! ! 

de tes PSres lointains parmi des terres 
sans nom, qui sous la nuit groupaient leurs d^l^tdres 
peurs tout agit^es des Morts^ dont la m^moire 
passe entre eux I Ton geste n'est pas de toi, et n'a 
d'ing6nu, que s'ignorer soi-mdme ! que moire 
dans son basard agrippant Tair, la possessoire 
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tension de leurs Muscles — ^ tes P6res, que 16ve 
aux surVivants matins TAstre d'heureuse trSve 
qui rompt la nuit, et la mort et le mal !... 



Done — regarde le Soleil ! 6 mon enfant.- 

scande 

de ton nu d^sir la pulsation de sa grande 
onde^ et ramasse en ton geste Teffort, 

tendu 

d'atomes voulus ! dont se survit TActe du 
monde ! 

Alentour, des allers d'un ordre mouvant 
ordonnent Taventure de vie et de vent... 
or, 

des Passes longtemps statiques qu'on ^meuvd 
la m^moire dormante en rimm^moire veuve ! 
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lis irruent du latent des Sidcles — tes pdres 
^ travers toi, que ravive le sens humain 
d'adorer voir, — quand tonne Tattendu demain 
sparsile des Gouleurs... 

P^n^trant de lumidres 
le gourd tressaillement du Muscle, — Fattendu 
demain qui montre, aux pieds en halte des dormeurs 
le noeud d'errants reptiles endormis, et droite 
et sauve F^migrative route au-del^ 
d'horizons perdus aux noe.uds des voies ! et la 
meilleure Solution — d^roulement du 
geste sur soi-mdme repli^, dans le moite « 
sommeil de nuit qui s'^nervait longtemps !... perdu 
parmi le vent rameux du doute, et les rumeurs 
de gouttes lentes d*eau que s'entend en lui-mdme 
le Cerveau... 

2 



Digitized by 



14 



Toi; qui ne sais pas parler ! enfant... . 
6 ! en tes pieds saltante, quelle Multitude ! 
selon les rites ^ terreurs d'enfant — devant 
le Feu d*en-haut dont Tame horride, ite Tout ravie 
ardente aux PorSta d*ors en torche : 

au dieu des Choses 
claires et des droits Actes, — au dieu de la Vie 

quelle Multitude 
chante Torlent los dlnstinct ! que tu transposes 
aux gutturales impuissances — salivant 
le goilt immemorial de la lumi^re rude 
et suave du Soleil ! 



Toi, qui ne sais pas penser ! enfant.., 
du nu prosternement de tes Ancfitres, git 
en ton etre virtuel ! pourtant : qu'il agit 
dans le sens de la Vie et de TEtre, ^tant digne 
d'attendre le soleil monter, en mixtiligne 
erreur qui ne s*entrave pas ! THomme qui pent 
dans la lumidre agiter tout son geste, 

et meut 
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en mSme temps que son venir insiste^ meat 
line §.me, d^ames lointalnes faite... 



En quelle d.me 

tu sentiras silentement^ la quality 
haute ou mauvaise en soi de ton Acte^ 

selon 

que tu roses agir en Theure que proclame 
le haut soleil et sous les Yeux, dont i'unite 
r^ponde h sa ronde splendeur^ 

ou — tressailli 
des peurs que sa lumifere n'erre k ton talon ! 
selon que tu t'envofltes de la nuit sur toi : 
elle pourtant d*angoisses et dont, assailli 
de la m^moire passante des Morts, T^moi 
de ton sang sanglotait 

qui vers la Vie, soufifre !... 
nuit ot s'enroule en nuits un dieu du Mai, en gouffre 
creux des ^panoul'ssements ^teints ! 



Or, toi 

tends tes doigts au Soleil : ton geste n'est de toi 
et vaut mieux qu'etre ing^nu ! qui du Soleil, tient — 
au travers de Tamas d'Aleux dont se souvient 
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le songe de tes atomes dans la lumidre 
retrouv^e : qui du soleil, tient la premiere 
et sensitive notion, 

ce qui te soit 
parmi ton dtre tout entier heureux^ — du Bien 
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Depuis Uer, pleure mon enfant... 

mon enfant 

a de tant lourds soupirs et des larmes tant lourdes 
silentes lentement, que saute mon trop triste 
coeur : 

lors qu'aux traitrises de mes mamelles sourdes 
closes de mes pudeurs, heurte h dolente tdte 
sa d^sesp^rance — pleurante de simpliste 
^tonnement qull soit du manque en lui ! pleurant 
ainsi qu'en la nuit vide du soleil, le grand 
lien rompu qu'^tait en r^sumant le monde 
dont il ne pent se s^parer, la d^sudte 
maternity laiteuse h ses doigts tiSde et ronde !... 

2. 
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Forte de tout mon sang qui plus ne m'extermine 
de nourrir tes devenirs ! lors, te portera 
parmi les r^elles Presences — ma poitrine 
scand^e sur mes reins mouvants ... 



Tant qu'il sera 

lumi^re sur Texpansion des Choses, — tes Yeux 
doutant si hors d'eux elles sont, ou dans eux-mdmes ! 
de leurs images d*air se mouvementeront 
errant un rSve des Similitudes : 

themes 

de peurs et de plaisirs, — errant aux envleux 
terroirs de M^moire potent'iels, le monde 
tr6s simpliste qui se vienne sur les Instincts 
enter — eux, des amours et luttes des lointains 
atavismes sol ^ternel, d'oti s/authentique 
rimmortalit^ : la Vie vers se savoir 
plas*>sc][ente !... 



Bien loin parmi la Ville, en onde 
d'Etres errants h des detours de ne pouvoir 
trouver TEspace : empli du songe de tempSte 
multivoque qu'aheurte aux angles de la t^te 
de tous vivants, la detente t^Wpathique 
de leur Acte ! tu mSleras, pour r^sister 



Digitized by 



19 



de mille liens au vent des rumeurs de la Vie 
oil port6 simple sur mon ^paule, tu entres ! 
aux lumi^res d*ame passive de tes Yeux 
les rais de leurs Yeux — ^tranges de dilater 
le rdve de leur plus haute tete, ou 

couvie 

sous des espoirs de nuits muets et phosphoreux 
d*^clair ! la passion putride de leurs ventres ! 

En la lumi^re et dans le mouvement, longtemps 
tu ressentiras tout, de doux tact ! 

car, encore 

tu ne sais pas, aux Gestes autant qu'aux Aspects 
ce qu'il immane de stagnant 

et de suspects 
tressaillements de lignes, — du tant insonore 
c6t6 que ne denonce, le Soleil ! 

En la lumi^re et dans le mouvement, longtemps 
port6 sur mon ^paule ainsi qu^unpoids d'amphore... 



Mais il veut seul s'en aller, mon enfant... 

Attends 

encore, 6 sans retour ! qui depuis les demeures 
d'antan de mon ventre, t'en vas toutes les heures 
plus loin de moi ! plus loin que de mes longues main^ 
le reve te portant, d*oi!i s'est-il dit peut-etr^ 
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que tu verrais longtemps lentement apparaitre 
loB eternals phantasmes des muants Domains ! 

Mais il veut seul s'en aller^ men enfant... 

Attends 

6 ! dent le pied sur le pant61ement de Vivre 
ne se pose pas stv, 6 toi ! toi qu'un d^livre 
essentlel pour ^ternellement & moi 
retient !... Attends, tu ne sais pas si dans V6moi 
de soirs, tu ne souhaiteras dans les dolences 
de ma Matrice 

rentrer ! et si, aux Silences 
emplis portant d'une angoisse d*atomes, les 
plandtes ne souffrent 

de, vers leurs ^toiWs 
soleils, ne s'emporter hors des ellipses !... 

Mais 

il veut seul s'en aller, mon enfant... 

Toi, qui mets 
plus de d^sir en tes deux mains ouvrant la forme 
de saisir, qu'il n*est de force 

menant tes pas : 
pour ce — qu*en ta m^moire, qu'atavique encore 
et ne-scYente, latente h tes devenirs ! 
ne sont multiples les images des Presences 
ni de nuances : 

contenu des Apparences 
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quand ta pars en riant k le tout d^tenir 
va te sentir petit k tout le Monde, ^norme 
de tes vaquantes Ignorances ! 

...et, d'^clats 
d'or, toame h mes Yeux tes Yeux qui ne savent pas 
slls ne devr aient pleurer aux dieux nouveaux qu'adore 
ton ^merveillement ! . . . 

Mais va, petit... Encore 
coeur inqulet en goutte d'eau parmi du vent 
retonme, d^toumant h tons tes pas d'avant 
choir, ta t^te vers le rond de mes Bras, 

encore 

retoume k T^quivoque de multiple Face 

que te dresse et t'ondule en le Temps et FEspace 

TArcane de Tunivers-P^tiches ; 

et prends 

contact, de tes doigts lisses dont aura peur Vkme 
des dieux qu'en tropWe de V^rit6s, vont-ils 
me rapporter ! tes doigts de long d^sir... 



Mais, ~ clame ! 
vers moi heurtant sa fuite, mon enfant... 

Si grands 

ils sont entr^s aux sens de mon enfant — qui pd.me 
tout, et tend des mains ouvertes en pu^rils 
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instincts qu*en sortiront les Dieux, peut^tre... 

si grands, ils sont entr^s tumultuant aux routes 

insenties de son etre ! que tout son dtre 

est poss^d^ de leur Presence, et que les gouttes 

de sa vie, au travers d'orientes ^paisseurs 

d'^tmes, 

tr^mulent d'6pouvant6es Douceurs ! 
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Mais qu'ils sont d^Iivrants^ les Jours... 

Du rond soleil 
issns ! onde d'immat^rielle Joie, Jours 
dent la mar6e de mer intactile, — aux lotirds 
ou vides amas des Formes, elle heurtant 
ses rais dont la poussifere emplit les Yeux, & 
mille angles qui se refracta, — Jours ! 

JourS; dont la 
lumi^re rend de plus d'etre, et d*ame latent 
Tamas p6netr6 d'air vivant des dieux-F^tiches.^ 

Plant h la lumidre il rit, mon enfant... 

Friches 

dies atavismes revivantes en m^moire 
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nouvelle, il n'a plas pear en re-sentant les hauts 
sens de son &me^ des images aux halots 
de lumidre en Thorizon des airs : 

transitoire 

moment aprds un autre — tdt^ et dans des moires 
de temps neutres qui se d^sheure 

et qull s'^tonne 

de ne pouvoir entre ses doigts saisir ! — pourtant 
au vague lieu de son esprit de monotone 
^moi; moments qui de r6els et d'illusoires 
sens moments qui reviennent encore ! de tant 
douces puissances... 

Mais, encore k son vouloir 
susciter la minute des Dieux ! purpurine 
de lignes la minute des Dieux, quand le soir 
et la nuit tressaillent-rampent sur Tavenir 
insidleux : il ne le sait... 

et mon enfant 
nocturne en repoussant, poussant de sa poitrine 
le poids des monstres du Silence — va dormir 
seul : quand en bautes D61ices ! voilk venir 
encore, — des girois de la nuit triompbant 
en lumidre, les Apparences !... 
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p&le de trop de heurts h tea sens ?... Un soir tfi 
nous quittdmes la Ville au mouvemeiit tdtu... 

Beau voir des horizons le Gercle ! — ainsi nous sommes 
maintenant en les stantes Cboses : od les hommes 
tieanent d'nn pas pins lourd h la terre d'humns 
chines et lenteurs d'^pis^ 

les hommes aux us 
des rameanx d'lige, qui se roidissent et s'arquent 
et d'arthrite se sont nou^s^ lors que se marquent 
de la terre et des ramures et des tant lasses 
Bdtes lent ruminanteS; en reflet — leurs Faces 
couleur de la saison... 



C'est la saison si douce 
qull en tombe des fruits, 

oil, dolente do mousse 
amour la lumidre par 1&, mais de soi-mdme 

8 
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parait se d^sister^ spectrale — k Tultldme 
cime de repos des V6g6tants !... 

... et Fenfant 
6tait plein de la g^ante s^r^nit^ 
des doax Aspects^ de lumidres toaffus : 

Tenfant 

qui sent que puisque, esprit d'eux-mdmes ! les ondoie 
et tels qu'6temis6s en haut par tout V6t6 

les ondoie 

ol^ant d*or^ tant d'azur ! ils ne sauraient mal 
et malbeure lui vouloir^ quand sous leur terreur 
sacr^e^ il tremble : 

eux tous, qui limitent leurs Formes 
par du soleil ! les Dieux qui Font peupl^ d'^normes 
songes de tranquille providence, — en stupeur 
simple de sa tSte ronde^ rSve anormal 
de divines d^mences 

riantes ! riantes 

riant k lueur 
de salives aux Idvres : quand encore — ploie 
et se rompt en ses mains pleines^ une lourdeur 
de fruit !... 

G'est la saison si savoureuse et douce 
qu'il en tombe des fruits... 

Mais tantdt, et profonds 
& masses varXantes 
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de toute Vkme des marais putrides ot 
couve la torpeur, de lentes flammes — 

les ronds 

nuages sont months lourds et pendants de tout 
un poids de d61dtdre Ciel : 

et mpn enfant 
qui porte sur sa poitrine Fair, ^touffant 
la lumidre de son souffle, — de ne point voir 
rouler en mdme temps sur les routes de soir 
mais d'entendre venir le tant tonitruant 
charroi dans les orni6res aheurtant,- 

buant 

de mille voix de vent parmi des fouets ! — mon tout 
petit entre mes seins s'est tout enfoui : tandis 
qu'^tonnant les oiseaux du temps, 

bondis 

entre des Nuits et des Jours^ 

surtonnent des Dieux 
hdt6rog&nes dont transparait en vains lieux 
d'^clairs ! la Forme tressaillie... 



Les Natures 
done avaient tfl leur vaste irradiement, hagardes 
de tasser vers la terre des ^mes d'impostures 
ou de peurs : et du loin, toutes Choses — blafardes 
se parurent d*un rampement tard6 venir 
et d'un Silence^ infinitesimal... 
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et Ton vit le dessous du Silence, — roidir ! 

Etait-ce 

d'^clat seul vrai de mauvaises touffeurs, qn€r dore 
trompeusement le vain soleil, ou de tortures 
bas sur les stipes trop souffertes ! quand... 

(enfant ! 

comme tu m'^treignais de ton geste, agriffant 
la mamelle si large h ton songe insonore !) 

quand 1^ transport de tout, ruait dans la Vitesse 
poussidrease de sidcles de TEspace ! 

et, — cieux 
en tas de nues ^ternis^s, des Formelles 
cimes tournant au souffle fort, 

— roulait, de telles 
entit^s v^ridiques peut-etre, les Dieux 
nocturnes, tons ! et nocturne — la lumifere ! 



Or 

encore, — se sont d6partag6s et la terre 
et les airs : une nuit lenitive, du sort 
6pars de Tdtre paralt prendre piti^. Mais 
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la peine d'&me de mon enfant, 

6 vous ! rais 

all^geant nos poids, de la nait en suspens ! — elle 

ne montera dans ses Yeux^ pour aller k vous 

large ^vanouXssante ^vanoule : car 

elle est 1^, d'Stre humaine et de douter de tous 

ies Dieux ! plus lourde que la terre — oul, d'^ternelle 

amour qui sent de son soleil Tanxltetd 

pourtant ! — et plus profonde... 



... et^ dans Tinanit^ 
de ses songes torrentueux de fidyrO; 

h vous 

cependant ! dont Tbumide scintil^ d6saltdre 

ainsi que de prismatiques diamants, tard 

d^laiss^s d'une mar^e d'6ternit6... . 

mon geste d^sol^ le porte : h vous, ^toiles 

dont peut-dtre, un dictame — - alentira les moelles 

de mon enfant ! 



( 

Ah ! ^toiles, h^las ! ^toiles ! 
le destin ne le veut, qull soit h son ennui 

3. 
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soustrait^ par un immortel Aspect : c'est la nuit 
cette nuit^ oil les dtoiles aont en chute... 

oil 

coaverte de leur poussidre, rHumanitd 

qui vers Pers6e et le lAon surtend son goflt 

de vivre et d'Yeux de trds-vieux ve scrute, — ulti6me 

et minute k minute se sent d'elle-m^me 

choir, k Tinstant qu'elle vit : 

et savoure i glande 
am^re, Tangoisse de respirer la grande 
cendre Sparse de ses atomes vains !... 



Mes tristes 

bras demeurent vains k te porter autre part 
qu*^ mon ccBur ! 6 toi, toi qui dormiras trop tard* 
de ne pouvoir trouver le rSve oti tu persistes 
d'une Heure d'or — qui soit pour 6temellement 
elle-m6me ! 



A mon Petit qui s'en tint fort — ment 
de la terre la puissance ! et ment, Tharinoriie 
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sans heurts de rimmanquable-ciel, — k ne savoir 
si toute la lumidre, a se ramentevoir 
d'avQugles cris ! n'en est d^faite... 

Ind^/inie 

comme eux nocturnes, la terre et le ciel : son kme 
g^missante traverse mon enfant, 

et — cette 

nuit est la nuit ot les Dieux sent en chute, 

oti p4me 

morte du doute de mon enfant, la d^faite 
hauteur des doux et merveilleux Fetiches : 

pstme 

parmi la p^moison, h^las ! oii les reclame 
encore, et pleure — mon enfant... 
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Aux tourments de sa langue et ses Idvres, soufflant 
Tair en nuances... 

(ondes d'd.me ^quipollant 
les toutes ondes d'entour senti, que mu6rent 
les sens en de latentes forces 

conscientes 

de ce — que dans les agissants entours, voulant 
result, elles tendent en r^-action !) 

...soufflant 

ainsi qu'images d'air sonores, les Mots ! — ivre 
un peu de s'entendre, TEtre-parlant d^livre 
de Tangoisse des mutismes qui ropprimdrent 
de d^mences, son lourd Cerveau : 

suppliclantes 
hier ! or, lors que se vont h sa tendre yoix d'homme 
gQunjettre les Apparences,— puisqu'il les nomme !... 
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Les Mots sont vastes, pour mon enfant : 

mon enfant 

^perdu dans le songe des Similitudes — 
elles mx routes neuves de ses sens, mSlant 
la sensation diffuse, — en les seuls sons de lent 
hasard qu'il sait, veut 6oiettre le tout du Monde !... 
et rit k son orgueil et va, lui qu'^ profonde 
possession poignaient les heures, 

d'attitudes 

h ne plus trouver de nuit, dans ses Certitudes 
sonores !... 

... Certitudes, h^las ! et ah — comme 
si Ton savait, d'oulr pendant la nuit le vent 
au lourd potxvoir d'induction, et peristome 
la mer montant sa mar^e ! si Ton savait 
du vent et de la mer, mdme la face : 

encore 

que dessous, sous T^temel moment long-mouvant 
qu'elle ^ploie, avant et apr6s Thomme — r^siste 
de leur nature et leur mesure, TArcane !... 

Ah ! 

crois pourtant k ta victoire ! et, du trism6giste 
seel de leur Stre que sortent, quand les sonna 
ta voix, en leur essence — les Aspects : encore 
crois-le done ! 

puisqu'ainsi T^merveilld Muet 
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de nagadre dans la rnmeur totale, toi ! 
tu te nommes en mSme temps, et sens T^moi 
de tenir et muer en le Temps et TEspace 
qui de ta volenti tressailliront^ — ta place... 



Les Mots sont vastes^ pour mon enfant : 

il parait 

k ses doigts tels que p6n6tr6s de souffle, — eiter 
au loin preneurs sur le monde qui tremble, — entrer 
seuls et d^rogateurs au rdgne sans dilemme 
et pour lui similaire^ de la multiflore 
Vie !... 

Ses peurs et ses regrets, il les ignore : 
des temps d'antan, de mort d'^toiles basardeux... 



Les Mots sont vastes, pour mon enfant : 

et lui, d'eux 
colors tel qu'au travers d'un prisme, lointain 
de d^nommer la terre ainsi que4'nn matin 
d'^tonnement lointainement surgie 1 plus 
dans Fair vaste s'enfle de Formes son souffle : ivre 
battant des mains, — comme de la voir fuir, 

heureux 

centre d'un 6pars Cercle ! — plus, de pr^valus 
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gestes humains il goflte-doux qu'il se d^livre : 

et, pour entendre au loin la rumeur de son Moi 
se nomme en ses rires de ne tarir> et s'aime... 
se tait ! et au Silence quil fait, — sent T^moi 
de n'appartenir plus qu'aux frissons 

de soi-mSme ! 
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... et de rHomme^ trds haut qu'il deviendra ! s'exalte 
la puissance k ses haut-lev^s Yeux : tels, d'envie 
que du monteur de monts qui plus h&t6 de balte 
en balte^ suppute le zenith du profond 
ciel au plus aigu sommet^ 

ses Yeux ! et dont, fond 
en des deserts de pleurs la lumidre ravie : 
de ne plus voir le rond soleil, tant plein de soir 
qui va s'^teindre ! alors que les autres le voient 
encore... 

Entre tes tempes, enfant ! Torbe-effort 
de TAleul atavique oti si loin atermoient 
les Futurs^ redresse Tangle de ses fronts : 
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hoir 

des orgueils de repoasser de soi Tasservie 
suggestion des mille Aspects ! hoir au front fort 
d'assurer des regards d'autrefois, enfant... 

— fort 

comme toi d'ignorer les Aroanes, TAleul 
reveille en toi sur les primordlaux silex 
maltiplement heurt^s, la gloire du vertex 
humain^ — et qu'en ta voix tu vas divin et seul 
au loin da nom des litres ! 

Parmi la touffeur 
d'ame de I'Ancfitre primitif, ton vain rSve 
de pulpe molle, od n'a que transmu^ sa forme 
Tempreinte des primes Dieux-F^ticbes, 

conclut 

que de rHomme, puissant de T^lan — dont se Idve 
vers elles tou regard adorant ! sont la norme 
du Monde, et la face et la force : 

et tu vis, d'heur 

en tr^mnls trds-lent sacr^s, n'aspirant tant : qu'dtre 
sous ses hautes volont^s un d^sir de naltre 
vers lui ! — comme aux mille-Bras, lui ! qui te parut 
porter sur ses mains larges, aux loins des matins 
et des soirs, les nus p^tales de tes dentins ! 



4 
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L'Homme aux mill^ ^tres remplit le monde, 

' et sa Face 

panth6e sent et pense en les Aspects — que fasse 
seule son immanente force !... 



H61as ! encore 
pdsent en toi les Dieux ! mon enfant... 

Qui se sent 
seulement transmu^s en ton etre : ah ! tandis 
que tu mets ton espoir en Thumaine Apparence 
elle, plus que tons les Apects douce et forte — 

ah ! 

multiples et puissants de toute Tlgnorance 
en THomme qui n'existe h tout, et qui ne sut 
h, ton : pourquoi ! r^pondre — mais, s'inquteta 
de mSme ta question : ainsi que THomme, forts 
mais plus forts, 

et tenant la r^ponse et les sorts 
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dans de hauts poings d'^clairs : en Tether que nul mon t 
ne traverse mdme de gel, 

approfondis 

irradl'enx de tons les doutes od se tut 

de nuit et d'affires — la Idvre humaine : les t)ieax 

anthropomorphes hantent Vkme de tes Yeux 1.. 



Les Mots qui sent, ad^quats aux Aspects — aussi 
comme des Formes 

et de sons et de nuance... 
les Mots ne disent point en meme temps, TEssence 
et la Mesure : et 

c'est pourquoi, dedans les roses 
qu'ils te nomment de loin, la nature des Ghoses 
demeure vierge de tes doigts et de ton vain 
esprit : et, de Tultime raison du Divin 
qui, le Mot ! le d^tienne en muette puissance — 
le Mot total que tu ne sais ! — le vent d*errance 
couvre tes ^paules, 

qui sur ta 16vre mSme 
S6 gotite de pollen et h germer le s^me ! 
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Jusqu*& la part des Dieuz, pourtant... 

k la raison 

da Monde que tu mis pour t'en dter le songe 
et le poids, en leur omni-Sclence ! tu peux 
croire que t'appartienne toute Chose — 

aux voeux 

sur elle de tes doigts rondis, qui ne prolonge 
une lutte, une fuite... 



mon Doux, horizon 
& devant moi grandir d*autant que de la Vie 
talon k talon r^trogradent mes pas ! — comme 
dans ma poitrine il est de deuil^ et h61as ! — comme 
il est f&te, 

de voir la terre poursuivie 
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de renvoi de tes mains et, arquant des reins d'homme 
ton imaginative et ton hostile^ ta 
coarse ! 

Gar davantage, 6 dont se d^lecta 
ma vue ! toi, pareil autour de mon orgueil 
h leur image environnant longue et lointaine 
vers le soir de plus en plus, les stipes au seuil 
de plaines d*un 6t6 ! — 

comme sortant de moi 
tu t'en vas davantage ! aux vents de la hautaine 
aventure 6trang6re, 6vanouIr le droit 
silence de mon Ombre, — que tu fus... 



Ah ! dire 

encore... (Peut-il m'Stre permis d'augurer 
que tu mieux entendras mon avis de n*outrer 
le vertigo d*un homme ouvrant des pas d'empire !) 

...Attends 

encore, 6 Sans-retour ! qui depuis les demeures 
d'antan de mon ventre, t*en vas loutes les beures 
plus loin de moi : si loin qu'au detour de la route 
font perdu mes longs Yeux ! et que tu dois sentir 
que Fair que tu respires maintenant, 

n'est fait 

que de Timmensit^ qu'agite de son doute 
mon coeur ! 

4. 
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Creant en d^sirs un monde parfait — 
de tes trSs nus ddsirs qui n'eorent k patir 
de hearts, qae de ma main qui ne s'oppose qu'en 
caresse, — tu t'en vas : 

comme, loin pratiquant 
la route, tu m'as para grandi ! de natare 
soaple et saavage k laqaelle suffit, 

de vivre 

en natarant des Mascles dans des formes, — ivre 
de dtoouer longtemps la vaine ligature 
de bonds !... 

Mais attends, tu ne sais si de Silences 
^pris, tu ne souhaiteras dans les dolences 
de ma Matrice, rentrer !... Ah ! et le diffiis 
choc de tes pieds de plus en plus de songe, 

plus 

ne me r6pond dans la poitrine : h^las 1 k perte 
d'haleine, que ma poitrine se sent d6serte !... 



... et tu m'es revenu ! mon enfant... 

mon enfant 

dont le sang et le mien pr^s de la tempo ^goutte 
notre force I... 
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Gonte que les mauvais enfants 
conte-moi de nouveau hors de tant 6touffants 
sanglots, que — me dis-tu : au detour de la route 
ils ont de pierres et de leurs poings terrass^ 
ton 6golste v(bu de vivre, — pour des roses 
qulls avaient, et que tu leur pris^ passant^ pass6 — 
et de ton Rdve, odorant les formes 

formoses... 



Tu gu^riras, 6 mon petit — mon tout petit 
encore ! tu vois... Domain, lors que s'arrondit 
neuve I'ivre lumidre, au pr^texte de roses 
dont Tardme pour tons s'ouvre si tentateur ! 
peut-dtre allant, trds doux d'esprit parmi les routes 
nous apprendrons si tons les doigts les peuvent toutes 
cueillir : mais, dors ! Dors... 

ta m6re va, mon enfant 
qui te heurtes h la Vie ! 
clore les rideaux, lourds d'une nuit en lenteur 
d'atomes, en lenteur de sang !... Ah ! la nuit tendre 
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ainsi qu'une eau, tu ne savais ! oil se d^tendre 
la plainte de nos Yeux et de rinassouvie 
Vie, r&pre effort... 

II est an seal nayire (et, haat 
monte au baat mkt d*oii Ton voit t6t !) 
il est an seal nayire k Feaa 
ou mon Amant est matelot..; 

Des tropiqaes da temps (et, haat 
molite aa haat mki d'od Ton yoit tot !) 
des tropiqaes tant loin de noas 
que m'apporte mon Ami doox... 

Dors, tout 6gal de souffle — dors : 

dedans les roses 

d'unsonge, et da temps etdu sang vites— les pauses... 
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Dedans les roses 
entre tant de d^sirs, les natures des Ghoses 
et des Etres pdles h pdles luttent^ on 
s*harmonient d'affinit^s : 

et, npn ton goftt — 
seulemeut si tu sens et tu sais, plus aox roses 
affinal 

qne tont autre ! si tu sens, et mieux 
que tons si tu sais leur nature, dans tes Yeux 
conscXente, 

h toi seul appartiennent les roses !... 
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H61as ! vos gestes ing^nus en Tatavique 
competition du monde se sont ferm^a^ 

choc 

des poings qui serraient dlnstinct, Vaxme dans le roc 
taill^e ! — et les uns et les autres, vous no fdtes 
dignes des roses, vous ! 

qui sur r^nigmatique 
route, trouvant par rhomme rhomme limits 
ne suites autour des roses pleines 6!6t6 
nouveau, que d^livrer de sangs rompus de luttes 
TAncfitre encore — en vos veines latent : 

I'aleul 

chantant en vous sur les primordlaux silex 
multiplement heurt^s, la gloire du vertex 
humain, et le d^sir d*Stre sur tons le Seul !... 



Homme qui s'est k THomme heurt^, 

mon enfant — 

ah ! de moi^ qui ne suis entre Thomme et Tenfant 
que rstre transitoire, intelligent du Monde 
par surtout r&me de ses Instincts, — 

mon enfant 

de moi peut-6tre n'apprendrait que T^nervant 
pr^cepte, de pardonner ou de hair ?... Ronde 
envergure de mon geste dont Talme ^moi 



Digitized by 



47 



environna d'air tendre sa tSte^ ouvre-toi ! 

Dussiez-Yous seuls et tela qu'une morte guirlande 
choir en mains vides sur mes genoux, 

6 mes Bras ! 
portez-le maintenant vers la parole grande 
de son Pbve, et sous le geste de sa main grave 
qui lentement d^tende la pesante entrave 
dlgnorer, od luttent grandissants ! les m^plats 
du Front — ^quipollant des forces... 



Toi ! qui fus 

mon enfant, 6 son fils ! — 

montre-lui que les roses 
ont ^t^ meurtries et que ta tempo goutte 
de sang, encore !... et ne pense k moi — qui ne pus 
te garder du hasard des Etres et des Choses 
qu'en mettant ta tSte dans mon coeur... 

et — ^coute : 

il te remet, mon trop impuissant coeur, — d'ultifeme 
Baiser qu'en moi te donne se d^sistant, toute 
la Race ! k ton pdre, qui plus loin que mon doute 
va : 

comme il te remettra lui-mdme^ — h toi-mdme ! 
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Je sais : done — 

Je suis !... 

et — comme ma plus prisente 
conscience, n'aspire en mdme anxl^t^ 
qu*^ tout s'agglom^rer du monde^ et ne s'exempte 
d*dtre d'un seul frisson le reflexe, 

attests 

d'6temelle muance, — mon Stre oil se nie 
le repos que dormaient les dieux d^aridit^ 
croit et devient, de la Nature ind^sunie... 



Des songes et du tumulte de mes Aleux 
et des doutes ^pars de moi-mSme oti le drame 

5 
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de tout, tourmente de nuits et d'^clairs — mes Yeux : 
mon esprit lai^e s'est lente-harmonM I'ame 
d'une yivante solidit^ d* Action... 



Force 

consclente des ph^nomdnes, le giroi 

de mes atomes tend h Tunisson d'^moi 

do toumoiement de la Matidre, dont la torse 

poussi^re ne salt qu'en moi, ses Lois ! — et les Formes 

sous lesquelles, elle et moi — sclemment avons 

communis d'affinit6s, 

ne sent, ^normes 
comme un tonnant temps, ou telles que les saisons 
d^uncoeur-ntmentdouces ! qu'ainsi,lesigneetrheurd 
d'expanslon diverse en quoi meut et demeure 
la diverse unit^ de ma Science ! 



Ah ! faite 

si souvent, plus que de v6rit6s qu'en la fdte 
de soi se d^montre ma pens^e ! de la 
d^tresse de mes reves pr6-sclents, 

lucides 

cependant h pressor des heures d^au-delk 
la Matrice I — unit6 longue de ma Science 
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h^las ! qui n'est que douloureuse patience 
h savoir davantage et sortir da profond 
cercle des ignorantes Fatalit^s !... 

Or: 

h p^n^trer pourtant d'e£fort — tel que d'Acides 
ddveloppeurs, rouranienne Matrice ! — comme 
des quatre horizons torves dont s'enserre I'homme : 
dans le Temps et TEspace vivaats de mon front 
tu romps la ligne vaine ! et, 6 Science... 

comme 

du plus loin que monta possessoire vers Moi 
mon kme de Tout active, mon lime 

en Rythmes 

du monde ! — comme, apparue des logarithmes 
^temels la vive somme, tu es ma Foi !... 



Bonheur de voir, des Yeux qui savent intactile 
leur destin, en vain tressaillir Fair aux tr^fonds 
d*6toiles !... 

Dans mes s^r^nit6s ainsi que de bi-Fronts 
silences, tumultue ! 6 m^moire ductile 
de mes sens de nagu^re qui foisonnaient : 

des 

coulenrs et des lignes et des sons forts — scandds 
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d«s ivres tacts de rinflni, et de la fleur 

des gofits et des parfums, — qui foisonndrent !... 



Heur ! 

rSve de voir, des Yeux qui savent intactile 
leur destin, en vain tressaillir Tair aux tr^fonds 
d'6toiles 

Tandis que d*autres gestes d'Enfants... 
. d'enfants, — et d' Adolescents d'offrande : 
comme ingenue k se poser, une guirlande 
impersonnelle ! demeurent tout triomphants 
(maintes nalves mains d'amour et de splendour) 
entre T^paule de leurs m^res et la face 
des Dieux virile et feminine 

et I'alme Grace 
des vierges longues, indulgentes longtemps ! lents 
gestes ing^nus et monotones, demeurent 
en suspens : 

quelle 3.me ^tait la mienne, od descende 
des Intuitions le vieil eflfroi, — comme une touflfe 
de vdrit^s et d'erreurs stup^faites !... 

Heur ! 

cri de mes Stres qui la nuit d*astres affleurent... 
r§ve de voir, des Yeux qui songdrent en tout 
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le mSme ^moi, tressaillir Tair aux grands tr^fonds 
d'^toiles palpitantes : 

encore, — m'^touflfe 
cette nuit, od pleurant — parce que m'avaient tant 
les Hommes, attrist^ i da plus loin que s'entend 
nocturne, h sourds aimants la mont^e des Choses 
vers les Choses, autour de ma douleur Timmense 
chair du Monde s'est 6ime ! 

La g^omance 
douce aux vieux Ages me p^n^trait, un et tout 
devenu, de m'^pandre h des pores d'osmoses 
parmi tous les moments de la Mati^re au gotit 
. universel d*humides sels, et de la toute 
en moi sentir entrer en flux — et goutte h goutte 
de Substance et de Rythme !... 



Oh ! si haut et profond 
et tant innum^6 dans Tamas que parfont 
nos Espaces sensitifs, 

si haut et profond 
notre tressaillement. Nature et moi ! Nature 
qui sois moi qui te sois ! que nous ne trassaillimes 
plus — et que sans formes, seulement il fut : 

sftre 
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en soi-mSme^ une sensation dont perdure 
rimmensit^, 

de monvements qui d'unanimes 
sens se ressentaient mouvoir, — v6h6mentement.. 



. . . et les Sens — qui ne se pensent qu*&. peine, encore 
de mon esprit que dilate un Futur, dement 
encore ! — cette nuit de mes veines sonore 
pergurent que TUnivers ne vit de Dieux, ni 
humains et ni divins Fetiches, 

dinfini 

cours immat6riel d'efBuve ~ m§me qu'ils soient 
rSvris ! 

Flux et reflux, oil des Stres tournoient — 
le mouvement unique d*^5tre se devient 
tout Espace vers moi d'atomes, et d'Espace 
8*en retourne et revient, 

dissoclant sans fin 
de plus multiples 61^ments de sa vivace 
somme — par le travers de prisme des pensants 
cristaux de mon Front, 

et de mes Fronts renaissants !., 
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Alors, 

ce devint mon dessein que d*autres normes 
que r^tendue de mon frisson — ne pouvaient 
d*Impossible entraver ! d'6terniser| d'dnormes 
blocs de toi, Nature — 

dans tons mes sens, Nature 

et moi ! — cette nuit 

qu'aux grains de ma peau mouvaient 
les presciences de mes Instincts : eux, qui furent 
Torgueil de ScKences anclennes... 



Alors 

puissant de t'avoir Une ressentie, mais / 
de ne savoir ton Essence et ton Mot, de tors 
on de tons droits ^lans quoi que mon rSve fasse... 
impuissant ! 

impuissant k simuler ta Face 
autrement qu'en la gaine immuante des formes 
mon D6sespoir, profond et fort — comme de mes 
intuitions le souffle fort, — de la terre au 
zenith qui se tord en tourmente, a mis les formes 
dans les formes : 

et pour encore, te mieux feindre 
et dire que toi seule ^ toi tu peux atteindre 
6 Nature qui m'entraines k ton niveau ! 
il a dans les plastiques pouss6 — hors nature — 
les Etres et les Choses !... 
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Ce que d'ombre, ils furent ,! * 
d'Arcane et d'ombre, aux traits du relief 

— ce qu'ils furent.. 



Rappelez-vous ! source de pleurs : 

comme ils demeurent... 
aux terres qu'arrosait le Sindhu, aprds Theure 
autochtone des Ghunds souterrains^ eh exils 
caverneux devant les peuples, 

comme ils demeurent ! 
portant d'assises en assises la pouss^e, 
s*6ternisant d'un grand Instinct panth^e, au hile . 
d*or de lotus, les Temples ! — les temples virils 
et doux 

comme la Vie, d*avoir en pens^e 
et tr6s-saint, d'^riger le lingam monolithe 
qu'entoure le serpent dardant sa tfite vite ! 

Aux terres qu'arrosait le Sindhu, les grands temples 
quadrangulaires que le temps adore, tels 
que de Mahadeva dans Madura, que d*amples 
ondes tient T^tang-mort Pottamaral !... et tels 
que d'autres qui gardaient les savoirs immortels 
et les trdnes trinaires : d'or pour le soleil 
et d'argent pour la lune et de perles pour les 
6toiles ! 
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Aux terres qu'arrosait le Sindhu 
sculpt^es mfime en leurs monts, d'ame violds ! — 

tandis qu'aux hauts plateaux — au Ghihin des Ghils, 

[hommes 

au nom dans TOrigine ! au sol de Parga — d'oix 
se vit, sur la pri^re en orgueils de Doctrine 
monter Tastre de Zarathustra : au Soleil 
qui de Tdtre partout ^pars unit les sommes 
et aux Nuits dont traverse le vivant sommeil 
encore, Tign^ Principe — 

ne s'^tait point 
6t6int^ ardait pour ^temellement ! t^moin 
du grand ordre stell6 depuis qu'il ^vagua 
d*un torrent qui dans lui seulement, se termine — 
pour ^ternellement, le Feu des Atesh-Gah !... 



Mais aux plaines d'Hur et d' Asshuri- d'humaines faces 
aux rondes Barbes, 

comme r&vaient les Taureaux 
de pierre monstrueuse, en portant les terrasses 
celestes oil poussaient toutes les plantes : 

pour 

le plaisir d'Amiitis la reine aux sanglots 
mourants dans trop pen d'air, et qui pleurait I'amour 
dialler sur les montagnes de Parga — portant 

5. 
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superpos6es les terrasses montuant 
en ardmes et ventement des paradis ! 
comme rdvaient les Taureaux !... 

... comme ils rdvaient, faces 
calamistrant la sagesse de leur Barbe, en 
suivant de mesure mentale les grandis 
cercles des plandtes et notant leur Rythme, 

et 

supputant des points ^quinoxiaux la lenteur 
retrograde, — et le retour au Zenith muet 
de la tour aux quatre angles de Bel, des liquides 
com^tes qui ruissellent dans les Sidcles !... 

Bel 

cependant, sur Asshur d'oeil interrogateur 
vivait son Acte, et ses ^ternit^s limpides 
tout au haut de la tour lourd assise en laquelle 
communlent la terre et les ^toiles : 

Bel 

sur la tour de sept stages aux sept montantes 
couleurs d'etre des sept plan^tes !... 

tandis, tel 

qu*un total en songe, de toutes forces — une 
et mSl^e de pierre au granit teint de lune 
leur stupeur de savoir la mont^e ^ternelle 
qu*ils sont ! tandis que des taureaux ail^s k face 
d'homme. 
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emplissait plus haut qu'Hur et Asshur, TEspace — 
le trism^giste ^moi de paroles latentes !... 



Mais, — vivant rharmonie de TEnonniW 
qu'en instants d'or les sistres vides agitaient — 
quelle amour ^gal^e au desert de Kimit 
ce fut... 

Or, en Tordre g6om6trique des 
colonnes illustres, la s^ve du granit 
poussait des stipes ronds I'aride Absence, — et par 
milliers pleuvant, Tample rais de Soleil qu'6taient 
les Pyramides-hypog6es, 

sflir d'^cart 

^ternel, ^largissait d*or ses hasard^s 
triangles au-dessus du lourd Nil en fluence 
croissante — et d^croissante !... 

... et, dans I'^ternit^ 
des monolithes durs arrStant sa muance 
totale — mais distincte en toutes formes, 

toute 

la Vie aux sflirs visages d'homme et d'animaux 
irruait hi^ratique ^ Tharmonie et Tordre 
et sans que d*Elle puisse une ligne se tordre 
du doute vague de peut-6tre n*etre pas 
immortelle !... 
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... et les monts de libyque Pylone 
crenx du sommeil de la Vie et de sa forme, — aux 

* . peuples ^toil6s du Zodiaque dont la zone 

de BStes d'or tourne dans les temples — encore 
la gardaient de granit en ses r^gnants appas 
pour 6ternellement oints d'Esseuces ! et tels — . 
des Pharaons de ph-Ra dont demeure sonore 
la statue elle-meme dans Taurore ! aux Ghats 
nocturnes aux Yeux porteurs des soleils morts ! — 

tels 

que les Ages du monde eurent peur d*ouir, sur 
leurs Idvres errer des souffles, — des souffles 

immortels ! 

* ImmorteU 1 
... et les Sphinx assagis en leur force, 

et — c6te a 

cote assises, les mains plates sur leurs genoux 
en regardant monter le Nil immense et doux 
les deux images d'Amen-otep, roi dont Phtha 
serait tel que le p^re : 

les Sphinx en Kimit 
et le dieu-Roi pareil aux Sphinx ! d'un long silence 
gardaient les monts, les Signes et la Vie immense 
et leur pensee en ^temit6 de granit 
qui sent 

que d'Osiris, Pass^ de tout oti doit 
tout, peser d'Acte ! Horus sort — sur la Bouche, 

un doigt... 
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Mes soages d^Spassant les formes, 

ce qu*ils furent... 
toiite la terre par mes sens gonfl^e ! 

... ils furent 

ce dont se peut THomme ^largir d'amour, d'avoir 
senti sa forme dquivaloir les formes, — ivre 
en tassant en vain Teffort sur de Teflfort, — ivre 
de n'en unifier Tlnfini : 

sans savoir 

et pour ne savoir pas si haut que le poursuivre 
le Mot essentlel qui des gangues d^livre 
et — dessous les Formes disparaissantes, tant 
transitoires sont-elles et muant d'instant 
en instant leur n^ant mixtiligne, — la Force 
qui n'est ^gale qu*^ soi-meme : 

ondant, ni torse 

et ni droite, 

mais 6tant — ce qui Est-en- force : 
ondant T^temite d'etre, de TUnit^ !... 



Mon angoisse de voir, h^las ! mes songes haut 
construits, 

crouler dans de seule poussi^re, k faire 
seulement pleurer silence h mes Yeux ; au RlQt 
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de tous les signes potentiel, rendant rhommage 
de mes humilit^S; 

mon voeu de soramiftre 
constructeur et mon angoisse d'antique Mage 
s'to sont alles savoir aux portes des Ecoles 
qui se vantaient de me donner purs des idoles 
les Si^cies pour mon temple, 

et moi-mdme ^ moi-mSme !... 



Ah ! moi qui me privais du grand h^lKanthdme 
de midi ! laissez-moi rire^ et souffi*ir... 

Gomprendre 
en noeud unique pour la Loi, hors pesanteur 
authentiquant amours altruistes et votres — 
ce qu*enseignent du present et du pass6, 

Ceux 

qui devraient Stre ainsi que d-inquKets ap6tres 
menant vers les sommets Torlent Scrutateur 
des pr^vus Avenirs : 

c'est des plus angoisseux 
t^moignages, et des plus vagues vastitudes 
corner en les doigts vains le vent ! qui 

coule... 
Heureux 

done — il le sied, de duller en solitudes . 
tous les vouloirs ; 
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Pour voir vaniWs agiter 
le present 6goSste et muet qu*il v6g6t6 — 
au songe ou le seul air promdne un pur doigter 
tr^s lent TAdulte ira d'uue allure inqutdte. 

Dans rimm^moire vaste et vague de Tazur 
vainement s'^vertue en onde dispers^e 
quel orgueil impoUu de pipeaux droit et pur 
avouant qu*il voudrait (de la rumeur, qu*il done 
d'immortelle langueur en d'antiques rameaux 

et voue 

^ I'age strange de quel doute et de quels maux !) 

anuitei* k Voniv le passant sans pens^e : 

tant vrai que TAllant en la d^tresse, en argu^ : 

c*est le r^ve des eaux 
ou le vol en midi d'un air long d'aile aigu^... 

Ah ! moi qui me privais du grand h^lKanth^me 
de midi ! laissez-moi rire^ et souifrir... 

... comprendre 
comme eux^ rapportant tout k la place de cendre 
qulls tiennent en TEspace de fervours ! 

comprendre 

ainsi Tslme unitive du grand Sort vital : 
mieiux vaut aller dormant parmi Fair v^g^tal ! 
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Mais, 

c'est ain&i, — qu'6tait-ce ? qui sonnait sonore : 

... coeur ! Theure de Theur 6veille-toi : 

coeur I... 

c'est Taurore 

de rheur nuptial : c'est I'heure 

on vient, oil yient qui t*adore... 

Mais^ 

c'est ainsi, — qu'^tait-ce ? qui sonnait sonore : 
qu'il me parut ouir Thaleine des profonds 
cors toute de roses parfum^e, 

et, d^duites 

comme des volutes d'onde floue — de Flfltes t 
voir parmi vous, qui de tant de vagueurs m'61<ites 
6 prairies k mon voulu desert d*esprit ! 

6 fonts 

en qui ma volonte se perd en onde nue !... 
voir des 6paules d'or naissant, naissantes... 



Fuites . 

et retours : il onde des ^paules, — il flue 
aux entraves doux-sifflantes des fleurs, 

il erre... 

il erre des pieds nus d'Etrang^res : longtemps 
qui rendent nostalgique d*un mal de lumi^re 
ma tfite en souvenirs devenus palpitants !... 
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Or, il me souvenait : 

indulgenteB longtemps rSvent les vierges, qu'aime 
un midi de lumi^re et d'antiques rameaux... 
et leurs doigts, almes et longs et lumi^re mSme 
yariai€(nt d'air passant le mutisme des maux 
qui d^sespferent et pleurent Theure, et la Terre !... 

Or, il me souvenait^ et mes doigts d^graffant 
ing^nument leur sein : 

d'avoir, 6tant enfant — 
centre leur ronde 6paule repose ma tSte 
et senti sons mes mains et ma lente et qul^te 
descente en leurs Bras, 

que se ressentait leur moite 
corps de graces — en moi : tel que les rondes Choses 
de la Nature qui ne sait de ligne droite... 
tel que les eaux et Thorizon et des oiseaux 
le vol qu'attejid la terre, et les metamorphoses 
de la Yoix humaine dans la voix des Roseaux 
enflant et d^senflant le souffle... 



Ah ! laisse-toi — 
content de tout trouver si simple et lisse, sous 
tes mains, et de vouloir perdus les liens dissous 
d'une Unit^ qu'en vain tu veux nouer de Loi : 
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ah ! laisse-toi 

bercer sur les Courbes... 

doux et superficiel 
bercer ! 6 mon esprit qui n'entres plus d'^moi 
dans r^moi des Arcanes, ah ! — rfiver est doux 
penser est las : rSvons dans les Courbes... 

le Ciel 

curve d'azur lucide Fair au gotit de miel..« 
dans leur giron les vierges m*ont de roses 
couronnd... 

des Etranggres^ porte des Ghoses 
autant instantes que Teau des 6tangs, T^paule 
ronde et nue... 

des Etrangdres sous le saule 
curvant sur elles la vertu d'un autre azur 
les pieds nus qui s'en vont et reviennent et vont 
bercent le mode de leurs reins 

et de mon rfive... 

Rfiver est doux, penser est las : parmi le mont 
parmi le val il erre des pieds nus, que l^ve 
Tondulement harmonKeux du sol : 6 terres 
de mon rfive, il erre des pieds nus d'Etrangdres ! 

... et, la Forme pour la Forme — tout en s'enflant 
mes Idvres, de mon souffle flexueux... 

tout en 

chantant m^lodiques sur le mode lonien : 
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dessous le Parthenon pur antant que Tazur 
et solitaire — comme lui-m6me ! mes mains 
que nInquldteDt pas des pensers de Domains — - 
de Targile la plus divine, sur la roue 
du potier, sur la roue agilement sonore 
bourdonnante en essaim^ 

tourndrent une Amphore 
belle ainsi qu'une nudity de vierges !... 

Belle 

comme de leur 6paule le Silence pur 
et de leur ventre devin^ Tor qui s'avoue 
aux miroirs d'or : toumant sur le mode lonien 
toumdrent une Amphore douce — pour ne rien 
contenir !... 



Mais> EUes et Moi : nos long-st^riles 
corps, done — nous seraient-ils k TAmphore pareils 
dont la raison est de rondir sous les soleils 
de lisses Formes ? — et, d'ou vient : 

— coour ! k rheure de Theur 6veille-toi : 

coeur !... 

c'est Taurore 

de I'heur nuptial : c'est Theure 

oil vient, ou vient qui t'adore !... 

d'oti vient que de viriles 
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voix persistent, qui vers elles — font se gonfler ' 
Targile ! comme si s*en sentait appeler 
Vkme souffrante d'un effort !... 

Ah ! sdrs, et faits 
du grand Instinct de mes al'eux, et tels qu*un fai:^ 
d'intuitive immortality qui me ploie : 
mes Rdves pullulants ! mes rdves — dont la Joie 
soit le palpitement de Tlnfini, 

6 vous ! 

vous ne m'avez induit en des erreurs ! — et doux 
et tout puissants le droit Lingam, et IToni . 
comme des Idvres, 

brisent du sterile ventre 
de TAmphore les lignes lisses : et, vis ! entre — 
6 ma Douleur de n'Stre qu'Un, qui s'ignorait ! — 
entre ! depuis les temps, au douloureux attrait 
d'une autre d^livrance ! 

et parfais Tlnfini... 



... et pourquoi le matin — triste ainsi que des Yeux 
dont on ne sait la Source de larmes ! pourquoi 
m'a-t-il trouv^ plus d6nu6 m6me de Moi — 
alors qu*il me parut n'etre plus qu'une loi 
et prds de devenir le Tout harmonleux ! 
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En vain d'ignitron plus ouvrante d'ardeurs 

mort en vainqueur sur les montagnes de leurs z61es 

mon sanglot, parmi TAngle et la nuit sainte d'EIles 

multiplia de la m^moire de splendears 

toute rhumaine amour^ o Vie ! oil tu ruisselles... 

En vain d'ignitlon plus ouvrante d'ardeurs : 
h^las ! en vain de me donner, et nous donner 
hors de nos Formes ! en vain d*entendre tonner 
nos sangs tumultueux aux voiltes des Temps^ 

ah !- 

• et sur les rives de TEtang-mort, d'ou s'eflface 
h, ne voir plus darder le tors serpent, ma Face : 
sous la terreur des grands Taureaux-humains 

dans Hur 

et dans Asshur : sous la terreur des Sphinx au dur 
contempler d'or des Sables : 

' ah ! nul temps ne m'a 
plus ! . . . mais, quelle fut 
ma mis6re de ne plus mSme tout k Fbeure 
pouvoir les 6voquer !... 

H^las ! mes Sens entr^rent 
dans des Sens, ainsi que dans Fair tressailli meure 
r^lan multiple de rameaux ! et mon sang, plut 
dans du sang ! sans que sut mon Cerveau 

ce qu'en p6se 

une goutte parmi la sourde dl'ath^se 
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du monde^ et de quel grand travail d'dquipollence 
agite mizt^ment les Rythmes, 

son immense 

chtlte de mort et de germe ! 

H6Ias ! mes .Sens sent plus ^pars qu'un horizon 
vague en ramilles, aux pointes nues desquelles — 
et d6]i6 du noeud d'antique intuition 
qui haut Tagglomtfrait en vertus moins mortelles 
de gangUon, — aux mille pointes d^air desquelles 
triemble et s'eperd, mon vain Cerveau ! 



I 

Mon 6tre est-il en agonie amdne ? est-il 
convalescent... 

mon 6tre qui jx'est plus viril 
ni d'en-Haut ni d'en-Bas, ne sait que trtfmuler 
de passionn^s et vains 6mois, et s'en aller 
pleurant de rien, de tout... 

et, devint ma pensde ' 
croire penser, — parce qu'en vanit6 sonore 
que des sanglots ponctuent ! tout haut, mam^moire 
me d^roulait; d'hier en image et m^taphore | 

I 

! 
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la suite, qui me parut logique et de gloire 
comme en les songes e]le parait, 

et — encore 
comme vers Theure de mourir !... 



D'heure passde 
c'^tait en v6rit6 le tant vain souvenir — 
et de rose pass^e^ au milieu d'or des Ghoses 
qui demeurent en renouveau : 

et les Chloroses 
de sang funeste ~ 
(crut-il, mon §tre triste, aimer encore !) au geste 
d'appeler des Passantes I'amour^ et desert 
qui demeure en suspens de son r6ve entr'ouvert : 

et les Chloroses 
de sang funeste 
tels qu'un sou£9e effluant^ firent 

des lis fleurir : 

des lis ouverts de doigts oti le sang va tarir !... 

... Or— quandpourtant, ainsi qu'une lourde guirlande 
tu pressentais, on ne sait quelle ! une rumeur 
d'oeuvrer : Quand est \h Foeuvre de tous , dans la grande 
adoption du saint travail g^n^rateur... 

disais-tu, — comme ne parlant pas toi-mSme. : 
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or 

tu disais plus haut (mais ^tait-ce ! que s'atteste 
meilleur^ ton voeu ? pr^tendais-tu...} plus haut 
tu disais vers le dpn de la vierge, qui vaut 
par TActKon — vers oti ton Acte seul la meuve : 

Vivant la gloire de ne mSler notre sort : 
tout geste pur nous soit — qui ne veut pas de preuve f 
telle volenti, parmi les ans vierge et veuve.:. 

H^las ! vivant pour deux Tattente de la mort... 

et tu ne sus, 6 toi ! mon Ame hors des normes 
de tout ! que ton geste ing^nu, n'^tait qu'un geste 
qui se d^siste — m6me de saisir les Formes... 



... Domini, d*Or et de Fer — 

de deux m6talliques 
heurts : qu'^tait ? sourd de pantdlements erratiquee 
criant de rire et de sanglot en torche, 

I'air. 

de tumulte qui tournait sur moi, — dont T^clair ' 
ne me parvenait pas ? 

C'^tait, telle que dlvres 
corps qui ne seraient que ventres k graisses rondes 
ou s'atrophiant, k Tassaut de ruts et de vivres 
c*^tait en montagne tors-scupt^e : 
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c'6tait 

comme au-dessus de tStes h d'^nigmatiques 
Mots-sacr^s^ et dont elle ^teindrait sous sa Chair 
irruante plus vaste, les Douches : 

c'^tait 

depuis djBS transes de plaines et de gouffire^ — - une 
mont^e d'Eti'e disparate et qui souffre, 

ondes 

comme de Muscles ! or, qui du Nombre en mouvoir 
ne laisseraient derri^re que tressauts immondes 
d'avortons, dont le remuement vide se vautre 
dans le manque de Force, — et qui mourants. 

Tun Tautre 

s*empoisonnent du mal soumois de ne pouvoir 
monter aussi dans la tornade inassouvie !... 

...c'^tait la Vie 
qui de tors cercles, se viole : inassouvie 

c'^tait la Vie 
telle que d'^pre inharmonie la d^vie 
et la pousse hors soi mon Si^cle ! — et, de Tentendre 
seulement : s'6veill6rent de moi, de se tendre 
en des puissances d'arc — les Aieux enfouls 
au sol memorial de mes Instincts ! 

...et, — comme 
comment6e par de seuls ventres imitant 
la posture panth^e de tes temples, — 6 
vierge Intuition ! rut du Soleil, que trds haut 

6 
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^rigeaient le lingam ophite, et le Taureau 
sacrant vers la gen^se des astres, sur Hur 
et sur Asshur, la Vie en germe : 

et, de la voir ! 
il surgit dans mes moeiles d'antan, le devoir 
d'Stre, peristome et de sangs ^panouls 
vers une tSte de tranquille effort, — un homme 
qui se souvient de loin du giroi gravitant 
qu*ouvraient les grands Zodiaques primitifs... 

\ 



Or, en la Ville trop pleine : 

celle du Monde 
en sa plaine tertiaire oti germeraient des Mais 
en exemple k la terre lipre et tumultueuse ! 
en sa plaine tertiaire entre ses dix sommets 
d*Elle doux-onduleux : 

or, en la virtueuse 
Ville de r6gne et qui d'elle-mSme redonde ^ 
nous sommes, mes Presciences et moi — descendus . . . 

Ainsi, — c*i6tait en FAge advenu de Science 
descendre ! 

H^las ! oui, des Esprits de patience 
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pour esp^rer et pour p^tir s'^taient tendas 
h par instants ^quivaloir du sourd tr^mul 
pensant de FEnc^phale, — le tant d'amplitude 
d'atomes girant partiellement, d'otl natt 
a tons nos Sens la possession da Fait : 

et nul 

d'Eux, qui pourtant venaient d'en soupeser et prendre 

TEssence et la Mesure, en gloire et quietude 

ne s'arrStait : mais tons, en dpouvante rude 

de ne savoir si la trouvaille ne serait 

toute seule^ du mal aux Hommes ! reprenaient 

le grand-oeuvre de Tlnfini^ — et supputaient 

comment les lois aux lois se lient !... 



H^Ias ! — et 

quand au doute qui rend las^ les sectes d'EcoIes 
d^naturaient les V^rit^s : d'Autres, le son 
des glas, s*il faut... 

et dut en dtre la Rancon 
aux entrailles de sang, tout le vain reste humain — 
d*Autres de qui le sang aux mSmes diastoles 
ne rentre, ont supput^ dans Foauvre de Science 
ce dont leur Or se puisse d'or, grossir ! 



Fiance 

en la Matrice et de Teffort en Teffort, — Vous ! 
moments de TEternelle en qui se va plus haut 
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savoir T^ternelle Mati^re, Esprits et doux 
et monstrueax ainsi que dans Kimit, le rSve 
des sages Sphinx^ sur qui d'^temit^ se Idve 
en devenir, Horus — un doigt sur sa Bouche !... 

oh ! 

vous ! vous rdviez Fheure d'assez de lois qui dUt 
consclent en partie et totals 

^ comme un sage 

cerveau girant toute harmonie, d6montrer 
rUnivers : oil d'ondes universelles, tout 
se tient k tout, TUnivers ! dont la somme pdt 
rUnit^-scXente, — cerveau 

en quoi et d'oti 
communieraient selon la part qu'ils en pourraient 
comprendre, les lent-^voluants Cerveaux I... 



Or — 

quand vous rdvez qu*au Principe-insclent, TEffet 
rentre en pensant : 

dut en p6rir le reste humain 
d'Autres, des lois qu'encore vous scrutez — ont fait 
des Muscles ! 

Forts, et de nervures de nocturne 
douceur oil se maitrisent d'irruantes Forces... 
des Muscles — qui volaient le geste de la main 
humaine, exag^r6 dans les droites et torses 
coud^es qu*articulaient les Bielles... 
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Vous m'Stes 

apparus, sur les routes d*un loisir dlurne 
Victimes ! en stupeur de la Preuve ^golste 
qu'exaltaient Ceux, 

qui n^ont sous Tangle de lears tStes 
d'Enc^phale, que pour apporter plus de proie 
h leur seul ventre rub6fi6 : 

6 Vous, si triste 
troupeau vain des Manoeuvres qui n'6tiez aussi 
que des Muscles ! en quoi se meut votre raison 
et votre gloire d'Stre, 

6 Vous ! d'air ^paissi 
et plus pesants dlnertes paumes, qui pass&tes 
deserts sous la tr^s-haute tour de Fer, ainsi 
sous sa victoire, immense et lourde d*^carlates 
cintres, qu*une morne d^faite... 

Vous efltes la terreur de revoir Thorizon — 
et vous restrez entendre ^tonn^s, au-dessus 
de votre dnervement toute une rumeur d'Or 
et tout le heurt de glas qui vous sonnait la mort 
des lourds M^taux que vos marteaux n'^tiraient plus ! 

Vous efites la terreur d*entrer dans Vhorizon — 
et vous vous souveniez d'une voix que tout homme 
garde T^moi lointain d'avoir oule : et — comme 
elle vous parut tendre et forte, 

qui dtftende 
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de vos Bourcils, Tangoisse des vaquants Demains ! 
disant, dans un grand reve oil la peine atermoie : 
Tat^Iaire h toi qai m'aimes, est en guirlande 
mon voeu le plus rfiveur de, sous d'heureuses mains 
grandir qui d^sesp^re et pleure Theure amdre — 
sororales et nuptxales et de mdre !... 

H61as!... 

Tentatlons ! tentatXons — vous vtntes, et 
que de mains multiples d'hommes^ guettant une heure 
guettent de loin le dol des Vierges : et qui salt — 
qui doit ou ne doit pas 

choir ! 

et, rSves et virginit^s 

chus ! — coeur qui meure : 
comme meurtris ils saignent en p^tales, heure 
morte de Fleurs ! meurtris ils saignent dans les vents. 

H^las ! — comme de vous, les Ventres lourds se sont 
content^s, et repus d'EUes ! 

Joufr !... Jouir 
et dans la vie h, pleins ventres, foulr : 

Jusqu'aux prostates, de nous videos... 
Jusqu'aux ovaires tels qu'ordure, 6t6s : 

Joulr 

comme eux! vous le voulfltes : et— c est, aux Matrices 
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ingerm^es et dans les ^mes destructrices 
des durs Alcools — que vous trempiez vos Muscles, 

quand 

ce soir-I^, quand vos poings puissants maitrisant 

[d'armes 

la nuit venante aux plis des hauts drapeaux d'alarmes 
vous alliez tons, ru^s en rut de sang ! traqaant 
la haute- Yille ainsi qu'un songe de Femelle 
^tendant T^cart de ses gouffres, 

et soit la 

d^mence assouvie des deux ventres ! ielk 
la nuit, delh, les forces 

— et la Joie!... 



Car, venus 

eux aussi, sdrs de leurs ventres et de tons ventres 
qui ne sont pleins ! d'Autres des torves nuits, au nom 
de la m^me Science, — elle aux seins de lait nus 
aux portes et pertuis de leur Stre qulls ont 
prostitute ! ^ont dit : qu'il est Theure en les antres 
de partager le soleil des Justices... 

des Justices ! — et 
c'ttait un grand mot, qui mdne par toutes routes 
le troupeau des humains, qui de pieds ingtnus 
ou sauvages s'en vont ! et, mSme aux soirs de gouttes 
de leur sang vain, quand a la prononcer — des uns 
les poussaient k Fassaut du Ventre et de Tempire 
des vautrements, et d'autres les tuaient : 
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c'^tait 

encore ! un mot si grand, d'avoir : d'en la poussi^re 

des morts, encore faire du frisson, — et 

tel qxx'h leur menstruel sang, d'engorger les seins 

vastes des M^res, engorger de r^ves d'6re 

en ^re nouvelle, les Muscles et la Tete 

des hommes, — d'avoir, ainsi que pris la forme 

de la douleur et de Tespoir humain : 

c'^tait 

encore ! un mot si grand, qu*aux soirs de la d^su^te 
horde de leurs lourds poings unis, preuve ^goKste 
envers la preuve des hauts-Riches, — d'&me triste 
d'eux-mSmest et triste de tons autres, ils eurent 
rintultion qu'il est un mot d'Amour ^norme 
et tel qu'une mar^e p^riodique oil durent 
les grandes normes des Devenirs !... 



... et, quittant 
les Villes, retoumant tout meurtris vers la terre 
aux sillons r^dempteurs, ils le semaient eux-m6mes 
k Tair d'or des humus : 

et d'esprit solitaire 
et pouvant lors entendre au loin, monter les lourds 
charrois des Usines t6t exploitrices, 

tant 

qull restera de s6ve aux veines des ultidmes 
Fils ! monter en rires les roulantes maisons 
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oil vers eux viennent les p&les Prostitutes 
vers les derniers qui n*ont laiss6 les horizons 
pour les remparts des villes : lui, rhomme des gourds 
hameaux, aussi rdve le Mot lointain !... 

... C'ttait 

UD mot si grand que tons s*en sentaient douloureux ! 
de vertige si grand que la terre en dtait 
couverte, 

ainsi qu'un vain Detail, d'un toitde flamme— 

et qu'a le prononcer, — la ruse des Heureux 
encore ! pouvait doner les hommes d'une tme 
d'eternel Espoir, pendant les temps qu*il fallait 
pour qu'ils pourrissent sur leurs forces, 

et que d*Autres 
encore ! supputant que les hardis ap6tres 
deviennent plus puissants que le haut sens du Mot 
quand il est tard en la dttresse ! en un sanglot 
de Haine redressant les poings, pouvaient — encore 
pouvaient tordre le nceud de leur entraille !... 



... et — Face 
d^tritte en poussi6re de plaisir, et Face 
immense d'appttits trop retors, 

face k face 
ruant des ennemis au travers de la Race 
le Voeu-de-vivre mele de son omnivore 
Bouche, le sournois souffle !... 

6. 
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... et Vous ! tel qu*une fleur 
saignant d'ire et de douleur me fut le fronts 

quand 

mMssant d'Unit^ sous le dernier p^tale 
il allait devenir T^ternit^ du Fruit 
porteur des fruits futurs : 

s'il est dans la vitale 
loi qui des sdves d'un monde ie resume, arquant 
de neuves Forces ! — et s*il ne germe en la nuit !... 



Or, en nul temps on n'avait tant parW d' Amour 
et tant rdv6 le goflt du Sacrifice, 

et, pris 

mSme plus spasmodique, en le sue infertile 
des sexes las, pas plus que de sens trop meurtris 
tant invents d*aux-delk dans les Fois ! ductiles 
d des d^sirs rest^s aux lassitudes, pour 
d^sormais ne plus se sentir aptes a plus 
qu*^ dlmmat^rlels Baisers !..: 

et, ia,che 

c'itait, tel qu'un leurre k soi-m6me de leurrer 
la venante Menace, — et tel en mSme temps 
qu'un assentiment vague h se lent preparer 
au d61iement l^ger du N^ant, pour la tache 
qu'ils pressentent peut-^tre non remplie !... 
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Or, tiis 

encore, — quoique entre TOrient tout loin d'or 
et TEurope, de peoples hors leur Race tout 
le ramas agit&t dans le sang un tumulte 
de Rites — tandis qu'autour guetteuses, un goftt 
de proie en vient aux Nations dont le d^sir 
h, se trop scruter, tremble ! et ne sait voir venir 
TAigle slave ^ deux tStes dont Todil est trouble : 

or, 

its encore- en stupeur d'apprSts d' Arme,et d*Occulte! 
Individus, Families et Patries, 

Faces 

trop k r^troit de vivre en les soirs atlantiques 
ainsi qu'un air d'orage ou s'opposent des Races 
les polaires inharmonies, — synth^tiques 
couvaient les haines et les transes, 

synth^tiques 
d'aussi rire k F^clat fou, — de toute la Mort ! 



... et les sagesses de hauts Instincts, me faire 
comme une kme d'Orient... 

(quelle ame 6tait la mienne, oti descende 
des Intuitions le vieil eifroi, — comme une touffe 
de v^rit^s et d'erreurs stup^faites !) 

comme enh'ant la sphere 
en le sens du soleil, T^me qui s'est transmise 
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sacr^e encore ! aux mill^naires avatars 
de mes Aleux mdlant leurs pas k des hasards : 
les sagesses de mes Instincts, aux patiences 
scrutant TEtre et le Feu stelld, 

s'allaient d'enfances 
de la terre, dprouver au dire des Sciences... 

... et d'elles et de moi, 

ma Science se fit 
assimilant men sang k Tastre, oti me suffit 
de voir, en une Ellipse d'^temit^ dont 
croit sous sa loi, mais d^croit le Rythme — 

Tatome 

de soi-mSme-multipli^ de TUnivers 
extendre fatalement futur, 

au travers 
de sa mdme et pulsante Substance. 



... et pour, — interrompue que sou vent ! au long 
de Telliptique Devenir, — qu*en points d'axiome 
s*extendit de V^rit^s nouvelles la suite 
d'intultion : il m'apparut sous le Fait, sous 
Tellipse oix va de tout, expansive et r^duite 
et tendant k nouveau une Fatality 
de se savoir, TOrigine infinie : 

h tristes 

songes il m'apparut que des soirs terroristes 
seraient, de Sang et d'Incendie ! et devaient Stre 
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d6terg6s nos Temps — oil plus, ne s'entre-p^nStre 
parmi Fheiire stagnante des tissus dissous 
la vive Action — ordonnant Vkme d'UniW !... 



Le mouvement sur lai-mSme pourrit : les Hommes 
ont iiYii le Voeu-de-vivre ! 

C*est dans nos 
corps ainsi, que stagne la Maladie : 

Au Mieux 

dans Tordre, et tout pour un et un pour tout : total 
alors qu*universalis^, qui du vital 
mouvement- Vie est le tout moteur-Vie, — si 
viennent des Cellules^ 

en points d'etre, plus forts 
que le iKant torrent de Vie, h sur soi-mSme 
6voluer : 

les voil^i Toeuf inf^rleur 
k pulluler le virement premier, qui hors 
de son engendrement ne pent plus se muer 
qu'en le n^ant vital, — qu*^ lentement r^soudre 
Torganisme en retour vers sa terreuse poudre... 

G*est ainsi 

pour les Peuples : or, organismes dont nous somme^ 
la diverse Cellule... 
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Le mouvement sur lui-meme pourrit : les Hommes 
ont i6yl6 le Vo9u-de-vivre ! 

Or, en halos 
de Sang et dlncendie, il devint k mes Yeux 
Evident, que par les haines et par la peur 
des Oppresseurs, et d'autant ! des Opprim^s, 

forts 

de leurs purulences en une Force ulti6me 
dont le monde se pent de lui-mdme alleger — 
le Devenirlrait k sa meilleure Loi... 



... Oh ! — 6 toi ! vers les mers atlantiques, et vers 
h Thorizon peupl^ en sursaut limitrophe 
des hommes de Torient soleil, vers des patries 
ultramontaines aux Fleuves de mine : 6 toi ! 

des Bruits et des Forces 
et des Nourritures — vers les mers atlantiques 
6 toi ! terres r^isumantes, Terre au versant 
des Soirs ultramontains et Finisterres ! — Terre 
que tu es triste ! et que le vent en dispersant 
dans la lumi^re etrange les poussi^res torses 
de tes mines, met de larmes longtemps lithiques 
aux Yeux sans limites des Survivants ! 

— L*Automne 
des explodants tonnerres — t<is ! silente, tonne... 
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Sois 

en d^sir d'etre un Gerveau ! 

6 Terre, ^ tes voix 
d^Occident attentive, oil toutes voix du monde 
deppis le Feu, amour des ames torrentielles ! 
et depuis les granits que les Signes ont faits 
Chair, et Conscience ! 

oil toutes voix du loin, Faits 
cri^s par leur loi ! port^rent le Verbe ! — 6 Terre 
d'Occident, r6gle ta vie par ta Science — 
et p6se en elle tes atomes, par Esp6ces 
et par tissus ^voluants ordonnant Tetre 
de rharmonie, oil sans cesse — 
rinstant qui n*est pas va Tinstant qui n'est plus : la 
meilleure ame de la mouvante Equipollence ! 

Sois en d^sir d'etre un Cerveau... 

La multitude est le multipli^ de TUn 
et Tagi-Fagissant r^sultat des partielles 
condensations, k plus d'affinit^s : 

Sois en d^sir d'etre un Cerveau ! — afin, 

6toi! 

corps aflSnal, — protoplames et Muscles et 
r^seaux de tes Nerfs ! qui sont des Hommes, — 

afin 

qu'a tout Homme puisse 6tre barmonjeux de naitrQ 
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et que dans Tharmonie dvoluante des ^paisses 
Ott lacides Consciences, 

lui soit sa loi 
la place qu*il d^tient : selon — ce que son kme 
tient en reflexe — de lois de rUnivers !... 



... et 

ainsi : terres de Soir ! hommes de TOccident 
qui nouerez en la meilleure Espdce, I'ardent 
venir des Races a I'heure de repos, Theure 
tant mill^naire sur la lente Gourbe !... 

alors — 

dont le grand soir de terres-une soit inqul'et ! 
qu*^ Thorizon peupl^ en sursaut limitrophe 
des Hommes de Torient Soleil, et de la strophe 
noire dansant vers I'Equateur ! alors, qu'^treints 
de Tordre immemorial dont s'agitent leurs reins 
d'aller dans le sens du soleil, encore ! — et de mSler 
leurs sangs dans les vertus de la veine totale 
Ceux-lk s'^veilleront encor, 

qui depuis Hur 
et Asshur, et la pri^re devant le pur 
principe de Zarathustra dans Parga, — et 
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les signes g^niteurs aux rives du Sindhti 
sacr6, et dans Kimit Tor. des grands Sables — d'oii 
le savoir des Sphinx sous Horus, attend s'enfler 
et d^croitre le Nil qui vient de loin : 

Ceux-1^ 

s'^veilleront encore ! — et voudront repartir ! 
qui dormirent longtemps dans la poussidre immense 
de leurs P^res ! et longtemps Esclaves, — de la 
lassitude d'etre leurs Fils : 



Ainsi, portant 
accomplis, le sens et Tordre des Intuitions 
trop hautes pour qu'ils les pussent penser ! — • 

6 Hommes 

d'Occident ! vous, qui des SiScles Stes les sommes 
assum^es ! au devant d*eux, en Nations 
ouvertes, vous pourrez dans le seul Avenir 
convler leur pens6e et leurs forces : 

car, la 

Science 6tait latente aux nuits du Simulacre : 
les Dieux, ainsi qu*ils ador^rent ! dans la Vie 
resolvent les signes qu'ils 6taient : 

car la Vie 

est une Force de forces faite, — et se sacre 
et slmpose d'amour, que nuUe n'en d^vie : 
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et tout Stre, selon les lois d*un divin pacte 
avec les mondes et leurs Rythmes, 

ouvertes 

castes ^ moDter de Tune h Tautre, 

doit mesurer, — vastes d'autant qu'il p^n^tra 

consclent de ses lois^ dans plus d'Arcane ! — 

inertes 

nulle part^ sa place — et le geste de son Acte ! 



Le songe de TOrient et ma pens^e, an rond 
spectacle du present Univers qui se lie 
et par I'^preuve du plus de lui, multiplie 
d*affinit6s, 

m*ont ainsi rendu lourd, le Front... 



L'Origine et la Fin — Tune de Tautre sont 
en puissance. Mais dis, que d'elle-mSme avide 
la Mati6re k travers sa muante unit6 
6volue ^ternelle k sa diversity — 
dont la somme soit : TUnit^-sclente ! 

Or : mon 

dtre qui ne d^tient que d^elle, n*a de But 
que la toute aspirer et poss^der, d*un rut 
engendrant en soi-mdme ! et la transmuer toute 
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au travers de mon sang oil la terre dissoate 
passe en torrent remontant k sa source, — h faire 
mon Front, reflexe des Rythmes 

— comme une sphere 
de Pens^e et d'Acte oil se plait en son emoi 
la Matidre advenue au tout-pouvoir de Soi !... 



Je sais ; done — 

Je suis !... 

... II se pent rfiver, d'un Homme 
communl'ant de sens nouveaux, innum^r^s 
autant que de secondes la Substance ! aux Forces 
dont Equipollent dans les prismes k noeuds torses 
de TEncEphale, Action et RE-action... 

Aux gr^s 

logiques de tout atome, done : 

cadencEe 
parmi rEternitE, sa totale PensEe 
— et qui pourrait en tons 6tats d'ant^rleurs 
ou de nouveaux chiflfres de Rythme, 

infiniment 

susciter TUnivers en travail ! — sa Pens6e 
Epandue en le Tout vainquant la pesanteur 
est : au Principe-insclent, TEflfet et la Fin 
qui Eternellement 

rentrent en Conscience !... 
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Done — repose ! mon Front, en Tamour de ma main... 

Je sais : done — 

^Je suis ! 



L'Homme, instants en venir dans la grande Fluenee 
doit sa pri^re k tout Atome, et son immense 
amour h toute Vie ! oix plonge son moment 
ainsi qu*en la Matriee le germe — germant... 

Homme ! qui dans ton sang et ton germe, en assumes 
les Ages, dans 6ternellement leurs posthumes 
d^sirs roulant TOrdre altruiste ! en ton devoir 
de gratitude, mais de gloire — 6 toi, qui sdmes 
un grain plus que toi-mgme, 

au ventre de la vie 
conserve la port^e de la Vie, ultidmes 
avenirs ou des Passes resurgit Tavoir ! 
et donne-toi dans la Matriee, — inassouvie 
de mSme ^pandre en vain Tespoir de son amour ! 
— et goiite qu'un peu de toi tr^s doux est mort : pour 
cr6er ! 
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Or : pour, hors des hasards garder la Vie 
et pour que T^temel et seul sens n'en d^vie 
il importe que rHomme en ses lois siires, entre ! 



Or, le germe sorti de ventre de ventre : 

(0 Gemmules portant m^moire ! 

Sexe-Enc6phale de penser ! 
cerveau g^n^rateur d^partLrotatoire 
et reptant k travers de Thumide, h taxer 
r^tre que vous serez d'une valeur ^gale 
aux puissances de lois du Monde, dont d'astrale 
splendeur aux Yeux, vous serez TAme-reflexe...) 

...or 

le germe des ventres ou la terre dissoute 
passe en torrent remontant h sa source, 

. . a fait 

ton Front, 6 Homme ! — comme une sphere ou se plait 
la Matidre, h, songer qu'elle va de son doute 
6ternel, h savoir les routes de son sort ! 
et, de pens^e et d' Actio aux grands remous d!6moi 
la Mati^re a travers sa muante unit^ 
6volue 6ternelle sa diversity 
dont la somme, soit TUnit^-scIente : toi ! 
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Or : InscXente ~ et de Science, inassouvie 

la Vie k se savoir perp^tue la Vie : 

et 

c'est de rUnivers en mouvement, la Loi. 



... et THomme n'a de valeur, qu'antant qu'il regarde 
la Vie ^ternisant ses Yeux ! et qu*il la garde 
et qu'il la mdne aux volupt^s du Mtenx ! 

...etconune 

la Vie aspire h se savoir et poss^der 

et n'esp6re qu*aux vofltes de ton Front ; 6 Homme ! 

ta vertu, 

ne se mesure qu'^ ta Science ! 



— et parmi TUnivers et les fitres, puissance 
qui ne dois atix detours des destins, hasarder ! 
EUe seule, selon les lois du divin pacte 
avec les Mondes et leurs Rythmes, 

de tes Stres 
doit mesurer, vastes d*autant que tu p^n^tres 
consclent de ses lois, dans TArcane ! — la place 
et le geste que peut ton Acte, dans I'Espace !... 
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— et toi, 6 dernier-n6 de la grande Matrice ! 
6 toi qui maintenant, devenu de son Ame 
rimmense et T^terael effort, 

parmi le drame 
harmonXeux de son Ordre altrulste, sais 
la gloire de vivre et d*oeuvrer : 

selon la Loi 

hers laquelle n'est point de Vie ! pnisqu'elle est 
la loi seule ot se garde la Vie : le Fort — 
puissant de la vertu qu'il amasse & transmettre 
au D^sir de monter qui de ne le pouvoir 
sanglote dans sa pes^nteur ! — en son devoir 
et son amour de transmuer le total-Etre 
en sa totale Conscience, 

aux liens de son effort 
entratne ^ la Sagesse le moins-Fort : 

et, c'est — 

et par quoi et pour quoi TAvenir se d^nomme — 
la loi d'Amour : 

et — c^est en lui : la Loi de THomme. 
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